
partenaire ignorant et três soumis. Vous serez 
étonné de la précision avec laguelle il vous 
donnera les rêgles de son jeu, vous indiguera les 
mOUuVvements et les gestes & faire ou & ne pas 
faire. 

Tous les jeux ont donc leurs rêgles et leur 
cohérence interne. l faut les observer pour 
découvrir ces derniëres. Voici ce dgue Bellin 
écrit des enfants sahariens : x Les objets, les 
trous dans le sable, ou les crottes de chameau 
n'interviennent gu'en tant gU'accessoires, SOU- 
tiens de Vimagination ce ague sont aux 
mathêmaticiens les schêmes tracés & la craie 
sur le tableau noir. L'enfant libre, Venfant 
chevrette de Voued Souf pratigue en jouant la 
mathématigue des ensembles. Pouraguoi pas ? 
Puisague celle-ci, plus gu'une méthode de calcul 
est une logigue, peut-ëtre la logigue, puisau'elle 
S'appuie sur les principes premiers de la 
raison. y 

I semble aue le jeu considéré comme institution 
sociale ait une três grande fonction éducative. 
Les pédagogues gui sont affrontés continuel- 
lement & des problêmes pratigues aimeraient 
peut-être savoir comment utiliser le jeu pour 
Véducation des enfants. Est-il vraiment possible 
de répondre & cette aguestion ? Lorsague 
Vadulte intervient dans le jeu en tant 
au'adulte, le jeu n'est plus un jeu d'enfant. 
Si on laisse libre cours au jeu de Venfant tel 
au'il est, il ne correspond pas au désir de 
Véducateur gui voudrait Vinfiéëchir afin de 
réêpondre aux buts éducatifs du'il se 
propose. 

Sur (intervention de Vadulte, le jeu perd sa 
nature et devient un travail. C'est en cela ague 
nous pensons gu'il y a un piëge pour le 
Pédagogue dui sait gue le jeu a une 
fonction éducative mais dui ne peut pas le 
récupérer comme il le désire. 

I faut donc bien prendre conscience du fait 
ague la fonction du jeu est auto-éducative. 
A notre avis Vadulte ne peut faire plus gue : 
favoriser la création de groupes de jeux, 
répondre aux guestions ague les enfants lui 
poseront spontanément & Voccasion de ces jeux 
et prévoir des matériels gu'is pourront lui 
demander. 

On ne peut pas manipuler le jeu parce gu'il 
ne forme pas Venfant & une têche parti- 
culiëre, il vise au développement général 
de l'être humain. Le jeu est un humanisme. 
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On aurait sans doute tort de forcer 
Popposition gui existe entre Péducation 
donnée 4 Pécole et celle gue Penfant 
recoit de son milieu de vie, car Posmose 
entre les deux devient de plus en plus 
effective. Cependant, incontestablement, 
elles puisent 4 des sources d'inspiration 
différentes et les systêmes culturels 
sur lesguels elles sappuient 
sont étrangers Pun 4 Pautre. 
Tantot elles se développent de maniëre 
simultanée ou successive en s`'ignorant 
mutuellement, sans interférences 
majeures, par simple juxtaposition, 
tantét elles s'opposent, véhiculant 
des éléments culturels contradictoires, 
tantêt encore elles s'appuient 
Pune Pautre sans Pavoir expressément 
recherché, certaines de leurs orientations 
allant par hasard dans le même sens (1). 

Ouand I'écolier d'Afrigue Noire rentre le soir a la 
maison paternelle, il se replonge dans un monde 
ou ce au'il vient d'apprendre a& Vécole n'a 
Souvent encore ague peu d'incidences. Bien 
entendu, tout dépend des milieux ague Von 

 



  

  

envisage, mais le pourcentage des enfants dont 

les parents ont été eux-mêmes scolarisés est 

encore faible. - 

La plupart des éducateurs ont porté a Végard de 

Véducation traditionnelle des jugements três 

négatifs. Longtemps on a cru bien faire en 

arrachant les enfants le plus jeune possible aux 

influences de la famille pour les placer dans des 

internats. Mais, même en ce cas, on s'est 
apercu dgu'& Vapproche de la puberté, ils 
subissaient souvent de la part du milieu une 

emprise gu'on ne parvenait pas & s'expliguer. 

Comment se faisait-il agu'aprês des années 

d'école, d'internat, de catéchisme, de mises en 

garde de toutes sortes, Vattrait de pratigues 
traditionnelles comme les initiations ou cer- 
taines formes de préparation au mariage puisse 
encore s'exercer ? Sur guelles forces s'appuie 

donc la coutume pour subjuguer ainsi les 
esprits ? 

C'est cette efficacité même des moyens 

agu'elle met en ceuvre gui expligue la fascination 

ague |éducation traditionnelle exerce d'habitude 

Sur ceux dui Vétudient sans parti pris. Cela est 

d'autant plus vrai agu'a Vautre extrémité on 

commence & se rendre compte gue compara- 

tivement, Véducation moderne exerce une 

action bien superficielle, bien décevante, et 
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agu'avec des moyens considérables, elle forme 

trop souvent des inadaptés. 

Passons rapidement en revue, ê titre 

d'exemple et non de maniëre systéêmatigue, 

aguelgues-uns des points sur lesguels Véduca- 

tion coutumiëre exerce une particuliëre séduc- 

tion. 

les séductions 

de Péducation coutumiëre 

e Une éducation intégrée a la vie : en milieu 

coutumier il n'existe pas d'institutions de type 

scolaire aui placent les enfants en marge de la 

société. Ceux-ci participent ê la vie et aux 

travaux de tout le groupe. ls voient faire et 

imitent. Leur contribution a une réelle valeur 

économigue. L'enfant est pris au sêrieux, les 

fonctions au'il remplit lui reviennent de droit en 

vertu d'une division du travail rigoureuse et 

Vadulte ne les considêre pas comme & enfan- 

tines y au sens péjoratif du mot. 

@ Une éducation utilisant les potentialités 

du groupe enfantin : & Vinfluence gu'exercent 

les parents et autres représentants de la 

génération ainée s'ajoute celle des pairs, au sein 

d'un groupe des semblables souvent structuré 

en vêritable sociëté enfantine, classe ou 

  
* Extrait des Dossiers 
Pédagogigues. Vol II n* 11-12. 
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fraternité d'age. En beaucoup d'ethnies, 

Venfant apprend nettement plus, en savoir 

et en habiletés, de ses camarades gue des 

adultes. Le groupe d'age lui impose des 

normes de conduite et tout écart est sanctionné 

avec rigueur. I lui faut, par son comportement, 

gagner lVestime des autres et se faire admettre, 

puis un jour entrer en compétition avec euXx 

pour occuper, lui aussi, une place de choix. 

$ Une éducation dui transmet d'une ma- 

niëre progressive et fonctionnelle i'hêri- 

tage culturel du peuple : on sait gue la plupart 

des cultures africaines sont riches d'une 

littérature orale fort diverse, dont certains 

genres ont une portée didactigue évidente. Ce 

savoir est communigué aux enfants d'une 

maniëre essentiellement occasionnelle, 

lors d'un événement, d'un rite, d'un écart 

de conduite, d'un travail & effectuer, 

autrement dit chaaue fois aue Venfant 

ressent lui-même le désir ou le besoin 

d'ëtre instruit et éclairé : on comprend gu'un 

tel & enseignement v puisse avoir, malgré sa 

rareté, un impact inattendu, beaucoup plus 

considérable gue s'il était administré systêma- 

tiguement. 

$ Une éducation aui sait utiliser les 

ressources émotionnelles de |Vhomme : le 

but ague poursuit [éducation coutumiëre est 

principalement d'ordre émotionnel : assurer 

Vaffiliation de Vindividu au groupe familial ou 

clanigue, lui faire endosser les valeurs d'inter- 

dépendance et de solidarité gui animent celui-ci, 

lui faire mesurer le poids des menaces directes 

ou occultes gui pêsent sur guiconague rechigne 

& se conformer & Vordre social, lui faire sentir le 

contenu numineux et la dimension invisible de 

toutes les réalités gui Ventourent, gu'elles soient 

d'ordre cosmigue ou humain. Les récits innom- 

brables gui meublent Vobscurité, les rites longs 

et compligués gui se déroulent au fil des saisons 

et de la vie des hommes, les initiations avec 

leurs épreuves et leur symbolisme de la mort et 

de la renaissance, le contact régulier avec les 

spécialistes de |invisible, devins, mages, mé- 

diums, prêtres, tout cela crée une atmosphêre 

` envoltante, marguant définitivement la person- 

nalité gui a passé par elle. 

les illusions de Vethnologie 

Reconnattre Vintérêt gue présente VVéducation 

coutumiëre, savoir auels sont les ressorts 

intimes agu'elle met en ceuvre, ne doit cepen- 

dant pas nous amener jusagu'& une position 

irréaliste aui consisterait & croire possible une 

sorte de retour pur et simple & ces formes 
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d'éducation anciennes. En effet, elles relêvent 

sans aucun doute d'une logigue culturelle gui 
est sur le point de s'effondrer sous le coup 
d'une évolution inévitable. 

Nous avons relevé ci-dessus guelgues traits 
majeurs dui concernent surtout Venfant de 
cina ans et plus, et le jeune adolescent. Or, ces 

institutions pédagogigues ne prennent elles- 
mêmes tout leur sens et toute leur efficacité gue 

grêce & |action beaucoup plus fondamentale 
gui s'est exercée sur la personnalité du petit 
enfant depuis sa naissance et sans doute même 
avant sa naissance. C'est en @étudiant les 
sentiments gui animent la mêre dans les soins 
agu'elle accorde au bébé, la maniëre dont elle le 

nourrit, le porte, le lave, le sêvre, lui parle, le 

type de relations agui s'instaure entre le petit et 
les diffërentes personnes de Ventourage, la 
maniëre dont est vécue et dont se résout la 
phase ceidipienne, aue Von peut comprendre a 
aguelle profondeur s'imprime dans le psychisme 
enfantin Vorientation générale du systême 

Culturel. Or tout ce gui touche ainsi aux soins du 

petit enfant chappe dans une três large mesure 

& la conscience réfléchie de ceux aui les 

donnent, en suivant pour cela les modêles gu'ils 

ont sous les yeux et gue la coutume leur 

impose. II est particuliërement malaisé d'inter- 
venir de Vextérieur pour agir sur ces modêles, et 
cependant la pu@riculture, elle aussi, évolue 

parfois avec rapidité, une fois gu'une technigue 

nouvelle se trouve adoptée. Dans la mesure ou 

Vorientation de base du systême éducatif n'est 
plus la même durant la premiëre enfance et au 
cours des phases ultérieures, Vensemble inévi- 
tablement se dislogue et perd cette cohérence 

interne, garante principale de son efficacité. 

En tant gue systême homogêne et struc- 
turé, Véducation coutumiëre appartient au 
passé. Elle subsiste par secteurs, par 
lambeaux, par bribes non intégrées. C'est a 
ce niveau gue le pédagogue moderne doit 
Vappréhender et chercher a capter les 
forces et les richesses gu'elle contient 
encore. 

vers une intégration 

de la pédagogie traditionnelle 

* Prenons le cas de tel pays d'Afrigue ou 
Vécole primaire se révêle d'une inefficience 
totale : absence de matériel scolaire, maitres 
sans formation adéguate, méthodes surannées, 
locaux délabrés, systême de la double vacation, 
etc. Puisgue les enfants apprennent en trois ans 
de ce régime & peu prês ce gu'ils pourraient 
apprendre en trois mois avec une méthode 
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dynamigue, on en arrive & la conclusion du'ils 
ne perdraient rien en restant chez eux jusgue 
vers dix ans environ; gu'au contraire, cela leur 
permettrait de participer aux travaux familiaux, 
de rester plus longtemps sous le contrêle de 
leurs parents, et de s'imprégner plus durable- 
ment de la vie de leur milieu. Certes cette 
solution ne doit être envisagée gue comme un 
pis-aller dans le cas ot VEtat n'est absolument 
pas en mesure d'améliorer le niveau de ces 
premiëres années primaires. 

e Le colonisateur anglais a souvent exprimé le 
souci d'intégrer le plus possible les données du 
milieu dans Venseignement fourni par Vécole. 
Voici gue gu'en disait en 1950 un des principaux 
penseurs de |'école coloniale britannigue, 
E.R.J. Hussey : 

( Même dans les écoles primaires, on s'efforce 
d'encourager Vattachement & la communauté 
naturelle, grande ou petite.. Dans. certaines 
régions on a tenté de baser Vhistoire sur le 
folklore local, tel gue les enfants le recueillaient 
de leurs parents et des anciens de Vendroit... On 
espêre faire de Vécole du village une partie 
intêgrante du systême social régissant la vie des 
habitants, au lieu d'une invention dgue le blanc 
imagine pour satisfaire ses dessins person- 
nels. y 

c II est éminemment souhaitable gue la jeune 
génêration d'Africains reste en contact, durant 
son passage & 'école, avec ses institutions et 
coutumes locales... Au cours des années 
rêcentes, sur tout le territoire africain sous 
pavillon britannigue, des anthropologues se 
sont consacrés & la recherche des coutumes et 
de V'histoire des tribus, avec I'espoir gue, grêce 
ê une complête compréhension des coutumes, 
croyances et usages en honneur dans la société 
africaine, des erreurs d'administration pourraient 
être évitées, et afin de découvrir les meilleures 
méthodes & utiliser pour aborder les nouveaux 
problêmes. On se rend aussi compte combien 
cette connaissance est importante pour [insti- 
tuteur et les fonctionnaires chargés d'organiser 
Véducation. II faut aussi apporter dans les 
programmes des écoles primaires de nombreux 
élêments susceptibles d'établir un lien entre la 
science moderne et les coutumes et croyances 
traditionnelles. y 

& Un des bons moyens de rattacher le présent 
au passé est d'inclure dans le programme 
scolaire, et d'améliorer, dans la mesure du 
possible, le dessin et le talent manifesté dans les 
industries et Vartisanat locaux. L'art sous toutes 
ses formes, y compris la danse et la musigue, 
est un élément três important de la culture 

indigêne... et il ne devrait pas étre négligé dans 
le développement de Véducation. y 

& Nous croyons gue la langue maternelle doit 
être utilisée dans la premiëre phase de 
Féducation, ceci parce gue nous pensons 
naturellement gue la langue d'un peuple est un 
élêment essentiel et constituant de Védifice 
Culturel d'un peuple, et devrait être associée a 
Véducation dans le processus de transformation 
et d'adaptation de la vie et des coutumes 
tribales aux conditions changeantes de ['épo- 
gue actuelle. y 

Contrairement a la colonisation francaise, celle 
pratiguée par les Anglais ne reposait pas sur un 
projet d'assimilation et se proposait, au moins 
thêoriguement, de laisser les peuples d'Afrigue 
se développer dans la ligne de leur propre 
Culture. Elle était de ce fait plus respectueuses 
de la diversité des civilisations et des langues 
au'elle rencontrait, ainsi ague des pratigues 
pédagogigues locales. C'est évidemment dans 
ce sens gue se sont orientés tout Spontanément 
les Etats d'Afrigue une fois leur souveraineté 
nationale retrouvée. Mais on voit bien gue 
pratiguement cela revient & admettre dans les 
écoles auelgues éléments sortis de leur 
contexte et considérablement appauvris : on 
donne une couleur locale assez vague & un 
certain nombre d'enseignements, mais Vinspira- 
tion même aui soutient le travail scolaire prend 
sa source ailleurs. 

e Le systême ague personnellement nous consi- 
dérons comme valable pour les pays d'Afrigue 
trop démunis en ressources financiëres pour 
envisager une scolarisation de base destinée a 
Vensemble des enfants, consisterait en une 
sorte de déscolarisation de Venseignement 
primaire : VEtat renoncerait & s'occuper directe- 
ment de ce niveau d'études et en transférerait la 
responsabilité aux communautés locales orga- 
nisêes en communes, en municipalités, en 
chefferies dotées d'un conseil représentatif, ou 
de toute autre maniëre, on ne parlerait plus 
d'écoles, mais de maison de jeunes, ou de foyer 
communal, ou de centre d'éducation de base; 
la plus grande liberté serait laissée aux respon- 
sables locaux et aux conseils de parents pour 
concevoir la formation des jeunes en fonction 
de leurs aspirations, de leurs moyens, de leurs 
besoins, du savoir gu'eux-mêmes détiennent; 
les enfants seraient appelés & s'organiser le plus 
vite possible sur un mode coopëératif et appel 
serait fait & toutes les compétences locales pour 
apporter leur contribution : fonctionnaires des 
différents services, associations, missions, arti- 
sans, responsables coutumiers, griots, & sa- 
ges , personnes ayant réussi dans tel domaine,



ayant beaucoup voyagé, etc. pendant les 
périodes de |année consacrées aux travaux 

agricoles les jeunes resteraient três largement a 

la disposition de leurs familles; VEtat n'inter- 

viendrait pour un financement guelconague gue 

dans la mesure oU la commune apporte une 

contribution au moins égale en nature ou en 

espêces, et ce, & partir d'un systême de 

conventions conclues avec elle; il entretien- 

drait un corps de conseillers et d'animateurs 

mobiles, coodonnerait Vaction menée & la base, 

organiserait la formation des responsables 

locaux, élaborerait un matériel adapté, lancerait 

sur une grande échelle une presse éducative, 

des bibliothêgues ambulantes, des émissions 

radio; on mettrait en usage des méthodes 

dynamigues d'alphabétisation dans les princi- 

pales langues du pays; par Vorganisation 

d'émissions de radio appropriées et a Vaide d'un 

matériel visuel simple du type tableau de feutre, 

on pousserait & un apprentissage précoce du 

francais ou de Vanglais parlé, pouvant même 

précéder Valphabétisation, pour profiter au 

maximum des aptitudes gue présente le jeune 

enfant pour Vapprentissage des langues; la 

sélection pour école proprement dite pourrait 

se faire entre 10 et 12 ans en fonction de critêres 

dui ne soient pas exclusivement scolaires; les 

collectivités locales pourraient, si elles le 

désirent, et en dégageant les moyens, prévoir 

des activités de type x& jardin d'enfants y et 

prolonger la formation même au-delê de 

Vadolescence; une certaine émulation naitrait 

ainsi entre elles et IVEtat aiderait de préférence 

celles aui s'aident vraiment elles-mêmes. 

Un systéme de ce genre a Vavantage de faire 

appel au maximum ê [initiative de la population, 

de Vhabituer & prendre activement en mains son 

propre destin et & ne plus attendre tout de 

VEtat, de permettre & ce dernier d'opérer un 

choix parmi les investissements éducatifs en 

fonction de leur rentabilité, et d'offrir un cadre 

trés souple & Vintervention d'aides extérieures 

ou privées. 

Sur le plan proprement pédagogigue dui nous 

intéresse plus directement ici, on peut espêrer 

d'un tel systéme aue les groupes locaux, 

contraints ê faire oeuvre de réflexion et d'iimagi- 

nation, se donnent des structures dans lesguels 

ils puissent se reconnaitre et s'exprimer, de 

sorte ague la formation de leurs enfants 

deviennent vraiment leur affaire. Concue par 

des personnes encore largement imprégnées 

d'idéaux coutumiers, celle-ci en contiendra 

Vinévitable reflet. Mais en même temps, 

orientée au'elle doit être vers |avenir, elle 

obligera parents et responsables & élaborer a 

PEDAGOGIE TRADITIONNELLE ET PEDAGOGIE MODERNE 

leur propre usage une image de ce gue sera ou 

devrait être leur société dans vingt ou trente ans, 

image si importante pour toute ceuvre de 

développement. 

Les Etats peuvent éprouver guelgue réticence, a 

remettre aux collectivités de base une partie de 

leurs responsabilités en matiëre d'éducation 

élêmentaire. 

Toutefois, en procédant a& une @valuation 

vraiment réaliste de enseignement tel gu'il est 

pratigué, ils peuvent voir gu'il y a peut-être des 

solutions & trouver dans cette direction. Et puis, 

Vexemple vient de haut : n'est-ce pas la Chine 

populaire, gu'or ne peut guêre soupconner de 

faiblesse en matiëre d'organisation #tatigue, 

gui, une des premiëres, a remis três largement la 

responsabilité de l|enseignement aux com- 

munes ? 

Voyons pour terminer ce gue dit & ce propos 

E.R.J. Hussey, le fonctionnaire anglais aue 

nous avons déja cité K Ce n'est pas en 

territoire britannigue, mais en Ethiopie, gue j'ai 

assisté a Vune des expêriences les plus intêres- 

santes. Lê on a ouvert un cCentre se proposant 

d'élever le niveau social et culturel des hameaux 

environnants. L'école n'était gu'un aspect de 

Ventreprise. Tout d'abord, les habitants du 

village bêtirent leur salle communale, ou ils se 

réunissaient le soir pour des classes d'éducation 

générale et des discussions sur les moyens 

d/'améliorer leur condition sociale et matérielle. 

Pendant la journée le batiment servait d'école 

aux enfants. Mais les parents, ayant appris ou 

apprenant ce aue les enfants eux-mêmes 

apprenaient dans leurs lecons, veillaient & ce 

agu'is mettent en pratigue cet enseignement 

lui-même pratigue. Les conditions de vie sociale 

de la population s'améliorêrent rapidement... y 

y a donc une maniëre illusoire, mais aussi une 

maniëre réaliste de vouloir procéder & une 

intégration de |'éducation traditionnelle dans la 

pédagogie moderne. La formation coutumiëre 

est vie, elle n'est autre chose gu'une expression 

de la vie sociale courante, et s'étiole et meurt 

dêés gu'on la fait entrer de force dans un cadre 

scolaire classigue. Mais aguand Vécole elle- 

même rejoint & nouveau la vie, elle 

retrouve facilement son pouvoir et son 

efficacité. I ne s'agit plus alors de la découper 

en matiëres d'enseignement, mais de capter 

son dynamisme même pour le mettre au service 

du progrês. 

Pierre ERNY 

Professeur a I'Université Nationale 
du Rwanda 
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